Survivalism

La section du sergent-chef N’Gdango s’était déployée autour d’une dalle de béton brisée par laquelle surgissaient à intervalles rapprochés de vieilles grenades offensives modèle 12.

Le sergent me mit rapidement au courant de la situation :

« L’un de nos blindés a fait péter la dalle en passant dessus. Quand j’ai vu ça, j’ai compris qu’on était tombé sur un Vestige. Je m’apprêtais à signaler notre position à la brigade archéologique. Mais très vite, on s’est pris des grenades dans la tronche. »

Mon statut de soldat de première classe spécialiste en neuropsychiatrie expliquait ma présence sur les lieux. Tous les regards se braquèrent sur moi pour voir comment j’allais amadouer le forcené.

« Ça fait putain de 43 ans du cul de ta gouine de mère que je suis ici, beuglait le type. Venez me sucer la bite, bande de pédés ! »

Trois grenades rebondirent sur le béton. Un soldat blasé les neutralisa d’un coup d’étouffeur à neige rapide. 

« Quarante-trois années », murmurais-je, songeur. 

Ce type faisait partie des cinglés qui en 16, au lieu de quitter la région avant l’ultimatum de l’ONUEI, étaient restés dans leurs casemates. D’après les chiffres officiels, 99,95% d’entre eux avaient succombé au déluge NBC
. Les survivants qu’on récupérait depuis étaient extradés dans un sale état vers les labos d’études de la médecine militaire de Zurich. Après 43 années de trou, ce gars devait présenter des mutations organiques de première beauté 

Une nouvelle giclée de grenades fit tinter la dalle. « Sheeuutt. » L’étouffeur les scotcha sur place, dans l’indifférence générale. Les hommes, fatigués, pensaient aux serveuses de la base Zhu-en-laï, proche d’à peine mille kilomètres.

Lorsque j’approchai de l’ouverture pour entamer la négociation, la voix du survivant hurla, comme apeurée :

« Barrez-vous ! Ne descendez pas ! Vous avez tous respiré les saloperies de l’après-choc. Je ne veux pas être contaminé ! Moi, je suis intact et pur ! »

Nous eûmes droit à une bordée bien nourrie de petits projectiles explosifs. Tous finirent leur course sous la gangue rose bonbon des étouffeurs. 

Au moment où je me penchais sur la dalle, un bruit de grosse casserole bien lourde nous fit relever la tête. Surgissant d’un sas dissimulé sous les lichens toxiques, une dizaine de mètres plus haut, le  type nous mettait en joue avec un lance-roquette branlant.

« Gros tas de tantouzes polluées ! Je ne veux pas de vos gênes corrompus ! »

Soudain son visage se figea, s’affaissa, perdant toute expressivité.

« Foutez le camp ! » piailla la voix grêle de sa seconde tête, petit visage atrophié et jaune  émergeant à la base de sa nuque.

� NBC : Nucléaire Bactériologique Chimique
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